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troupes d'adminislration avec officiers montes, un luxueux corps
sanitaire en personnel et en equipages, des cuisines de campagne
marchantes, et bien d'aulres choses encore, toutes en vue d'avoir
une armöe suisse aussi homogene, aussi uniforme et aussi mobile
que possible. Et c'est au moment oü ce but est ä peu pres atteint,
oü nous possedons une armöe reelle de huit divisions d'elite et
seize brigades de landwehr, ä laquelle il ne manque plus que sa

base d'operalions pour etre au niveau de quelque armee
europöenne que ce soit, au moins en ce qui concerne la defense du
sol suisse, qu'on voudrait la ramener ä un Systeme de dissemination

en une vingtaine de petits paquets enchaines ä des murailles
et ä des casemates, avoir Tarmöe du Luziensteig, Tarmee de

Porrentruy, Tarmee des Verrieres, Tarmee de Ballaigues, Tarmee du
Marchairuz, Tarmee de Pomy, Tarmee d'Aclens, Tarmee de Chillon,

Tarmee de Saint-Maurice, sans compter les armees plus rai-
sonnables du Jolimont, d'Arberg, de Berne, d'Olten, de Zurich et
le reste

Alors mieux aurait valu garder nos armees cantonales d'il y
a 40 ans et nous dispenser de tant d'efforts et de frais pour assurer

leur concentration et la mobilite des masses concentrees.
On ne fera certainement pas ce reeul d'un demi-siecle.

Du cheval de guerre et de la remonte des diverses
cavaleries eoropeennes'.

(Suite.)

Ici l'Etat et les riches particuliers rivalisent pour la propaga-
tion de Tespece; mais c'est dans les haras militaires et par la

production directe, que se remonte la cavalerie aulrichienne.
Le principal haras de l'Etat en Autriche est situö ä Lipitza; il est
entierement consacre ä la production d'une race de pur-sang
espagnol et d'une race de metis arabes et espagnols. Le haras
particulier de l'empereur en Boheme (ä Kladrup) est consacre ä la

production du pur-sang anglais. II Temporte sur tous les autres
etablissements de ce genre par la magnificence qui a preside ä

son installalion et par Texcellence de ses produits.

1 Conference ä la Societe cles officiers neuchätelois, section de la Chaux-
de-Fonds, par M. le capitaine Ciliare!, veterinaire d'etat-major, d'apres le
Jura neuchätelois.
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Mais c'est surtout de Hongrie que Ie gouvernement tire ses

chevaux de guerre ; c'est lä que se trouvent les meilleurs
etablissements pour la production du cheval de remonte parmi
lesquels je citerai surtout ceux de Mezohegyes et de Kislar. Le
premier oecupe un immense domaine de 18,000 heetares et nourrit
plus de 2,500 chevaux et parmi eux un grand nombre d'etalons

pur-sang arabes, trotteurs Norfolks, normands et autres chevaux
de choix. Ce chiffre de chevaux entretenus ä Mezohegyes etait
autrefois bien plus considerable, car il a compte jusqu'ä 7,500
animaux vers 1820.

Mais aujourd'hui, lä comme ailleurs, le rencherissement de la

viande a fait sentir son influence et on entend dire en Hongrie
aussi qu'il est plus profitable d'ölever un mouton ou un boeuf

qu'un cheval.
Le haras de Kislar, consacre exclusivement au pur-sang ou

demi-sang anglais, contient 600 animaux, tous bien choisis au

point de vue de la resistance et de la rapidite. Le troisieme grand
haras imperial en Hongrie est ä Babolna ; il est destine entierement

ä faire des arabes et compte aujourd'hui 650 chevaux.
Mais pour des raisons qu'on n'apprecie pas encore bien la race
arabe s'y est deterioree; eile est aujourd'hui peu remarquable.

En Allemagne, les effeclifs outres et toujours croissanls des

armees europeennes, consequence inevitable du Systeme actuel de

Tart de la guerre, ont amene les Etats ä s'oecuper serieusement
de la question chevaline, afin de la mettre en rapport avec leurs
besoins en chevaux en temps de guerre.

C'est que, en temps de paix, il est incontestablement necessaire
de preparer un certain nombre de clievaux disponibles en vue
d'une guerre toujours imminente ; mais il n'est pas au pouvoir de

Tadministration de prevoir dans quelles limites les cadres et les

corps de Iroupes devront des le debut ötre pourvus.
La question ä resoudre est donc celle-ci: preparer et developper

en lemps de paix, les ressources en chevaux du pays de

maniere qu'en cas de mobilisation instantanee on ne soit force de

recourir ä l'etranger, si cela est necessaire, que dans la plus
faible proportion possible. Jusqu'ä present cette question n'a ete

traitee d'une fagon aussi judicieuse qu'en Prusse, car dans cette

contree non seulement le nombre, mais la qualite des chevaux se

raltachent intimement ä leur service en campagne. Ne nous eton-
nons donc pas si aujourd'hui presque tous les Etats, imitant cette

puissance, s'appliquent ä resoudre celte question, en la subordon-
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nant toutefois ä leurs institutions et ä leur richesse hippique.
L'Autriche et l'Italie sont entrees les premieres dans cette voie.

Le secret de cette excellente Organisation repose sur ce principe :

que l'education du cheval a toujours ete faite en vue des besoins
de Tarmee. Tout l'honneur en revient ä la haute initiative du
gouvernement, qui a su menager, dans l'achat, sur les marches,
des cheraux de remonte qui lui etaient necessaires, les intöröts
des eleveurs, tout en entretenant des döpöts d'etalons.

Le proprietaire ou eleveur, voyant en perspective la possibilite

de vendre ä l'Elat ses chevaux ä un äge moyen de trois ans
et demi, ce qui diminue notablement les pertes et les depenses,
s'est ainsi trouve encourage et beaucoup plus interesse ä l'elevage

que s'il avait eu ä les conserver jusqu'ä Tage de cinq ans;
ä cet äge il s'empresserait de les livrer au commerce et non plus
aux remontes. Les petits proprietaires qui pour la plupart font
pouliner dans le but unique de vendre leurs produits le plus tot
possible et avant qu'ils soient complelement fails, se trouvent
ainsi desinteresses.

L'Etat de son cötö est ä möme de faire un choix utile parmi
les jeunes chevaux les plus sains et les place ensuite dans les

treize depöts de remonte qui existent, oü leur education est con-
tinuee selon les exigences. De ce qui precede on peut conclure
que la propagation du cheval de guerre depend de la protection
que Ton donnera aux ressources chevalines du pays, en vue des
besoins excessifs de la guerre.

La Prusse possede donc un Systeme de remonte mixte; eile
achete dans le commerce un certain nombre. de ses chevaux;
mais la plus grande quantite lui vient de ses haras. Au XVIIe et
au XVIIIe siecle, la Prusse tirait la moitie des chevaux de sa
cavalerie de la Pologne, du Mecklembourg el du Hanovre; aussi
la crainte de se voir privee de chevaux, lors d'une döclaration de

guerre, a-t-elle loujours pröoecupe, plus qu'ailleurs, les hommes
d'Etat de ce pays. C'est au roi Frederic-Guillaume II que la
Prusse est redevable de sa cavalerie acluelle.

Ayant vu en 1792 pörir son armee dans les plaines de la
Champagne, parce que sa cavalerie, alors la plus mal montee de

l'Europe, l'avait affamee au Heu de la nourrir, le roi Frederic-
Guillaume II, victime et tömoin de ces desastres, oblige de fuir,
sentit que pour avoir une armee disponible, il fallait de toute
necessite avoir une bonne cavalerie pour Teclairer, la nourrir
et la proteger; aussi des ce moment, abjura-t-il le Systeme de
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l'economie en chevaux ; il crea des haras et leur consacra des

sommes enormes, ä tel point qu'apres sa mort on cria beaucoup
contre sa prodigalite: on dit qu'il avait dissipe tous les tresors
laisses par Frederic le Grand. Aujourd'hui on benit la memoire
de ce prince hardi et prevoyant. Les Prussiens conviennent que,
ayanl commence les guerres de la Revolution avec des chevaux
detestables, ils doivent ä la prevoyance de Frederic-Guillaume
de les avoir terminees avec une excellente cavalerie qui, de nos

jours, rivalise avec la cavalerie anglaise et qui est appelee ä la

döpasser un jour prochain car la source en est etablie sur de
bien meilleurs prineipes, puisqu'ils ne dependent ni de la mode
et du oaprice, ni de la volonte des pariiculiers. La cavalerie
prussienne tire tous ses chevaux du territoire national, ce qui lui
est du reste facile, car la Prusse, au point de vue militaire, a

encore ce grand avantage, c'est que tous les chevaux employes en

agriculture ont assez de legerete pour servir au besoin
Tarmee.

Comme complement, jelons un coup d'oeil sur les ressources
de la production chevaline que presenle la Prusse, soil comme
race, soii comme nombre.

Le dernier recensement a eu lieu le 10 janvier 1883. II en
resulte qu'ä cette epoque la Prusse comptait:

137.142 chevaux äges d'au moins 1 an,
138,790 i » de I ä2 ans,
124,421 » » de 2 ä 3 ans,

1,514,168 » d'agriculture,
66,712 » mililaires,

et 426,791 autres, ceux de ces trois dernieres categories tous
äges de 3 ans et plus ; en somme :

2,010,775 chevaux äges de 3 ans et au-delä.
En tout 2,417,138 chevaux dont 103,935 nes en 1882.
592 mulets.
6446 änes.

D'apres le recensement de 1873, TAllemagne entiere complait
3,352,000 chevaux.

L'ancienne province de Prusse marche en löte pour la production

chevaline. Apres celle province vient immediatement la
Silesie, oü une intelligente direction donnee aux haras, jointe aux
efforts et au bon vouloir des grands proprietaires, a ötabli une
excellente reproduetion, mais moins forte qu'en Prusse.

Aprös la Silesie vient le Brandebourg, donl la production che-
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valine depuis 1864, malgre les maigres prairies et le peu de

fourrages que produit cette province a pris une notable extension.
Dans la province de Posen l'elevage des chevaux a trouve une

grande valeur parmi la populalion polonaise, mais plus
particulierement le cheval de seile, et cette branche a subi un döveloppement

considerable. La Pomeranie vient en seconde ligne ; quoique

depuis longtemps il existe, dans cette province, des haras

qui ont contribue ä la propagalion et ä Tamel'oration de sa propre

race de trait et de seile, celle-ci est toujours restee fort en
arriere des precedentes, et cependant, Ia strueture et la confor-
mation des animaux pomeraniens sont plus fortes que chez le
cheval prussien. La production chevaline de la Saxe est restee
un peu en arriere, cependant son cheval de trait est bon.

L'extörieur des animaux rappelle la race du Brandebourg.
Dans les pays du Rhin, le morcellement de la propriete, la trop
grande diversite des interets et la densite de la population sont
de grands obstacles ä une production chevaline rationnelle. Le
cheval de gros trait seul y prospere.

Parmi les nouvelles provinces prussiennes, le Hanovre tient la
premiere place dans la production et l'elevage. Le profit que les

eleveurs en retirent et le concours que leur prötent les haras sont
les meilleures garanties de la reproduetion. Les haras ont
contribue essentiellement ä l'amelioration de la race de cette
contree. Le cheval hanovrien est grand, robuste, süperbe ä l'ceil et

possede une conformation reguliere et bien proportionnee.
En voulant trop s'attacher ä la purete du sang, a-t-on peut-etre

porte un leger prejudice ä la reproduetion de celte race; mais

comme valeur eile n'a pas periclite. Les chevaux du Schleswig-
Holstein, du Mecklembourg et de TOldenbourg sont un peu moins
prises.

Les provinces les plus riches en chevaux sont donc celles oü
l'economie rurale est le mieux coordonnee en vue du service
militaire; mais nulle part on ne Ta mieux compris que dans la
Prusse Orientale, le Hanovre et la piovince de Posen.

Outre treize depöts contenant plus de 1500 etalons, la Prusse
possede encore trois grands etablissements de production situes ä

Gradilz, ä Trakehnen et ä Neustadt.
Trakehnen situe pres de la fronliere russe, sur un sol sablo-

neux peu fertile, contienl une population chevaline de 1200

animaux, composee de barbes, de lithuaniens, d'allemands, d'anglais,
de normands; mais la race de Trakehnen degenere et la race

20
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anglo-normande lui est preferee pour la remonte des ecuries de

l'empereur.
Graditz contient 500 animaux dont un grand nombre d'etalons

et de juments pur-sang anglais.
A Neustadt, on fait surlout beaucoup de croisements du pays

avec Tanglo-normand.
La cavalerie wurtembergeoise tirait, au commencement de ce

siecle, presque tous ses chevaux de Tötraoger ; aujourd'hui, gräce

aux nombreux sacrifices faits par le precedent roi pour l'etablissement

du haras de Stuttgard, fonde en 1810, les ressources
nationales leur suffisent largement et au-delä, car ce petit pays

exporte tous les ans 7 ä 800 chevaux de grand prix. De 1817 ä

ä 1864 on y fit tous les sacrifices necessaires pour se procurer le

meilleur sang de loules les parties de TOrient. En Wurtemberg
comme en Saxe les chevaux necessaires aux besoins de Tarmee
sont directement acheles ä des fournisseurs.

En Baviöre, l'achat des chevaux se fait d'apres les memes

prineipes qu'en Prusse; les jeunes chevaux sont places dans

quatre döpöls de remonte oü Ton termine leur öducation. Dans

le grand-duchö de Bade on suit la meme mölhode.
Les besoins annuels de Tarmee allemande sont, pour les 95

regiments (environ) de cavalerie de 63 chevaux par regiment et

d'une moyenne de 35 ou 36 chevaux par regiment d'artillerie.
Pour l'annee 1884, ä l'exception de Ia Baviere, du douzieme

corps d'armee saxon et du treizieme wurtembergeois, ils se sont
eleves au chiffre de 6,450 chevaux de remonte.

Je ne peux terminer cet expose de la remonte en Allemagne
sans citer la pensee d'un auteur anglais relative ä la qualite des

chevaux du pays qui nous oecupe dans ce moment: « Par
rapport ä la maigreur de leur sol, ce n'est qu'ä force de soins et de

croisements methodiques que les Prussiens peuvent entretenir
leurs races au degre d'amelioration oü ils les ont amenees.

« Les races du meilleur sang paraissent se deteriorer et Tinfu-
sion constante de nouvelles doses de sang des haras anglais et

normands montre clairement que les eleveurs prussiens ne font

pas fonds sur leurs propres Stocks pour perpetuer leurs races. >

Voilä qui nous indique clairement, ä nous Suisses, que nous
avons encore de grands sacrifices ä faire avant d'avoir ameliore
nos chevaux, d'autant plus que nos croisements et l'elevage ne se

pratiquent pas chez nous avec methode.
La Belgique se pröoecupe vivement aussi d'assurer en toute
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circonstance la mise sur pied de guerre de ses regiments montes.
L'artillerie de campagne, les batteries ä cheval et les compagnies
du train peuvenl se remonter en tout temps sur le sol beige. Si

Ton objecte que les bons produits de la Haute-Ardenne et du
Condroz sont achetös par les puissances voisines ou acquis pour
les services publics acceleres des societes d'omnibus et de tramways

des principales villes du pays, le gouvernement peut y
obvier en elevant ses prix d'achat.

La cavalerie est loin de se trouver dans des conditions aussi
favorables. Les acquisitions qu'elle peut faire sur le territoire
national sont insignifiantes. Depuis 1860, le chiffre maximum des

chevaux achetös sur le sol beige n'a pas depasse le tiers du
conlingent de remonte el il est souvent descendu ä une fraction tres
minime.

L'effectif des chevaux de seile est de 11,000 environ et le

contingent de remonte öquivaut ä peu pres au huitiöme dela masse,
soit 1375 chevaux qui doivent ötre importes annuellement de

l'etranger.

Lors des discussions qui ont eu lieu au Conseil superieur d'a-
griculture, Ton a propose, pour favoriser Telöve du cheval d'armes,

de demander au ministere de Ia guerre de faire les remontes

par cinquiöme de l'effectif reglementaire. < Cette mesure
assurerait aux fermiers, d'apres Tauteur de la proposition, un plus
grand debouche, et aurait cet avantage, qu'en cas de guerre, le

cinquiöme ä reformer pourrait en grande partie servir de

reserve. »

Cette demande venait ä l'appui de l'emploi du reproducteur
norfolk avec les juments indigenes.

Comme de cet accouplement il ne nailra jamais un cheval de

cavalerie, le departemenl militaire, en forcant le chiffre d'achat
des chevaux de remonte, ne favoriserait nullement les eleveurs
beiges. La consequence logique de Tadoption d'une pareille
mesure eüt ete une surcharge de depenses qui n'aurait aucune raison

d'etre.
Depuis une quinzaine d'annees bientöt, les chevaux irlandais

ont ete introduits dans la cavalerie et les batteries d'artillerie ä

cheval. Les veritables irlandais (car Ton a, parait-il, presente aux
commissions de remonte, sous cette denomination, beaucoup de

chevaux qui n'ötaient rien moins qu'irlandais), sont durs, resistants

ä la fatigue, rapides ä la course et bons sauteurs; ce sont
d'excellents chevaux d'armes.
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Le prix fixe par le departement de la guerre, comme maximum

pour les chevaux de remonte etant sensiblement le möme

que dans la Grande-Bretagne, la Belgique se Irouve forcement
dans un etat d'inferiorite tres manifeste, par suite des frais de

transports, des depenses de voyage, des bönefices que doit prele-
ver le marchand-fournisseur, tous frais qui augmentent
considerablement le prix de revient des chevaux de remonte; fixons le

tout au chiffre minimum de deux cents francs par löte et Ton

pourra se faire une idee des conditions defavorables, onereuses,
dans lesquelles ce pays se trouve relativement ä l'Angleterre.
Aussi ne doit-on pas s'etonner du peu de qualites que presente
un certain nombre de chevaux de la cavalerie beige.

II ne nous reste maintenant plus qu'ä nous occuper de notre
cavalerie suisse dont l'organisation s'est trouvee complötement
modifiee lors de la derniere transformation que Tarmee federale
a subie, principalement sous Tempire des evenements de 1870-
1871.* « C'est ainsi que, mettant entierement entre les mains de
la Confederalion la remonte de la cavalerie, la logique du
nouveau sysleme a abouli, comme eile devait le faire fatalement, ä

concentrer entre ies mains de cette autoritö tous les services qui
en decoulent et notamment ä Tamener ä centraliser complötement

et etroilement sous sa main tout ce qui touche ä l'instruction,

au dressage, ä l'entretien et ä la conservation d'un materiel
dont eile devenait desormais co-proprietaire. II est dans notre
armee une arme particulierement malheureuse, et cette arme est

la cavalerie, qui souffre du manque de la connaissance approfondie

et reelle des differentes armes enlre elles. Arme d'une
importance capitale, rideau sans cesse en mouvement, derriere
lequel Tarmee manoeuvre ou se repose en securite, contact
permanent avec Tennemi dont eile surprend les secrets, dörange le

repos, inquiete les convois, lien des differents corps d'armee que
la Strategie nouvelle tient considerablement eloignes les uns des

autres, la eavalerie est malheureusement loin d'etre appreciee
chez nous comme eile devrait l'etre. Consideree comme une
arme de luxe, presque comme une concession necessaire ä une
opinion repandue, tenue en tout cas pour une arme non savante
dont l'emploi est plus difficile ä definir qu'ä mettre en pratique,
cette malheureuse cavalerie federale subit invinciblement la fata-

1 Voir F. d'Albis, capitaine, chef d'escadron : La remonte de la cavalerie
en Suisse. Lausanne. Imprimerie Luden Vincent. 1883.
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lite des appreciations formulöes par Napoleon 1er ä l'egard des

cavaleries de milices.
» Et cela est si reel que les officiers des autres armes qui n'ont

pas pour eile un leger dedain, se recusent ä son ögard et n'ont
pu encore parvenir ä lui assigner une tactique nette et bien
definie, qu'elle-meme en est encore ä ignorer. Livree donc ainsi
forcement ä elle-meme, la recente histoire de notre cavalerie a
etö une serie de combats d'influences que se sont livrees, ä

armes courtoises, la doctrine d'un petit corps permanent, cenacle
ferme de vestales masculines seules deposilaires des moyens et du
droit de repandre la science, et celle du cadre de toute Tarme
desireux de cooperer ä sa formation, sinon en entier, du moins
dans une juste mesure, et d'etre ainsi ä meme de se developper
considerablement lui-möme, de connaitre plus intimement son
arme, de savoir pratiquement tout ce dont eile est capable, et de

pouvoir enfin assumer resolument et en connaissance de cause
la responsabilite qui, au jour du danger, incombera en entier ä

lui seul. (A suivre.)

Affaires d'artillerie.

Emploi et utilite d'instruments de precision dans Tartillerie
de position.

Les bouches ä feu actuelles sont des machines dont les conditions

de rendement maximum sont comprises entre des limites
fort restreintes.

Plus la machine est precise, plus les causes d'erreur acquierent
de l'importance. A tel point que ces causes reunies peuvent donner

une dispersion des coups superieure ä la dispersion naturelle
de la piece.1

Les canons de 12 cm., qui vont etre adoptes pour Tartillerie
de position federale, sont de ces machines qui exigent de ia part
de l'artilleur une grande minutie dans la preparation et l'execution

du tir.
Pour montrer quel degre de precision le reglage du tir doit

atteindre, prenons pour exemple un tir centre ä 2000 melres sur
un emplacement de pieces de 7 metres de longueur. Le pour cent
des coups atteignant le but sera 18.

1 D'apres l'equation de Breguer.
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